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Musique : Aurlus Mabélé 
décédé. La star du soukouss, 
version moderne de la ru-
mba congolaise, infecté par 
le coronavirus, est décédé 
jeudi à Paris à l'âge de 67 ans, 
ont annoncé sur les réseaux 
sociaux sa fille Liza Monet 
et son ancien collaborateur, 
"Mon papa est mort ce ma-
tin du coronavirus, merci 
d'honorer sa mémoire. C'est 
une grande légende du sou-
kouss que le peuple congo-
lais perd aujourd'hui", écrit 
notamment la rappeuse Liza 
Monet, sur Twitter. Claudy 
Siar, le producteur de l'émis-
sion "Couleurs Tropicales" 
sur RFI, annonce lui aussi la 
nouvelle et rend hommage 
au chanteur dans une vidéo 
postée sur internet. Son an-
cien collaborateur, Mav Ca-
charel, la confirme aussi sur 
Facebook. De son vrai nom 
Aurélien Miatsonama, Aur-
lus Mabélé, né à Brazzaville, 
au Congo, dans le quartier de 

Poto-Poto, s'est imposé sur la 
scène du soukouss dans les 
années 1980 avec le groupe 
Loketo, fondé en compagnie 
du guitariste Diblo Dibala. • 
Country : Kenny Rogers, fu-
nérailles en petit comité. La 
star de la musique country 
Kenny Rogers, dont la car-
rière s'est étalée sur plus de 
60 ans, s'est éteinte à l'âge de 
81 ans, a annoncé sa famille 
dans la nuit de vendredi à 
samedi. Kenny Rogers, qui 
était en "soins palliatifs, s'en 
est allé paisiblement, à la 
maison, de mort naturelle 
et entouré de sa famille", ont 
déclaré ses proches, dans un 
communiqué de presse. Sa 
famille a indiqué organiser 
une cérémonie intime et en 
petit comité "par précaution 
liée à l'urgence nationale du 
Covid-19".

Le Covid-19 et le 
monde de l'art
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La star du soukouss est 
décédé à l’âge de 67 ans. 
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IL lui a fallu pas moins 
de 3 ans de travail pour 
livrer une version finie 

d'un bouquin qui lui tenait à 
cœur. Iselle Akwoue, auteur 
de ''Condamnés à réussir'', 
voulait coucher sur du pa-
pier les réalités locales, si ce 
n'est africaines, liées au suc-
cès. Tant, estime-t-elle, l'on 
a trop écouté les Américains 
donner des théories de riche. 
Il était temps qu'un entre-
preneur africain, confronté 
aux réalités locales, livre ''sa 
part de vérité'' sur le chemin 
de la réussite. Des retards 
au manque de solidarité, en 
passant par le syndrome de 
la gratuité. Autant de spécifi-
cités bien africaines, décrites 

dans l'ouvrage pour aider le 
lecteur en quête de succès 
à les déjouer.Iselle n'hésite 
pas à y relater les échecs. Les 
siens ont, particulièrement, 
été foudroyants. ''J'ai changé 
de stratégie, rien n'y a fait.'' 
De l'expérience tirée à se 
relever de cette situation, elle 
en a fait 2 chapitres du livre 
qui en compte 8. Tout au 
long de l'ouvrage, le lecteur 
(re)découvre son identité, 
apprend à surmonter ses 
échecs après y avoir fait face. 
Iselle n'oublie pas les valeurs 
qui fondent la réussite, ou le 
caractère, encore moins le 
management des contrats. 
Mais attention, il vous faut 
être un acharné pour que 
le livre ait tout l'effet de lec-
ture voulu. Avec cette deu-
xième œuvre, à cheval entre 

une autobiographie et un 
guide de vie, Iselle Akwoue 
partage une expérience 
personnelle qui servira à 
tous les forcenés de la vie... 
condamnés à réussir. Préci-
sant bien que l'on n'est pas 
dans un ramassis d'astuces 
ou de petits conseils souvent 
très théoriques : ''Le livre 

nous amène à comprendre 
pourquoi nous ne sommes 
pas solidaires. Il parle de 
l'amateurisme où d'aucun 
pensent que le Seigneur fera 
du favoritisme. Il évoque 
la ponctualité, entraîne des 
introspections qui bous-
culent et amènent à sortir 
de sa zone de confort.''

Litérrature : "Condamnés à 
réussir" de Iselle Akwoue

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Iselle Akwoue, auteur de ‘’Condamnés à réussir’’, lors de 
la séance dédicace de son livre à Libreville.
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